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MYRIAP0D1 

I. PAUROPODA 

PAR 

Paul Remy 

(Faeulte des Sciences de Strasbourg). 

Dcpuis 1866, date de leur decouverte a Londres par Sir John Lubbock, 
les Pauropodes ont ete rencontres en diverses regions du monde. 

En Europe, ces pctits Progoneates ont ete signales de la Grande-Bretagne 
et de la Normandie au Gaucase d’unc part, de la Suede a la Gatalogne et a 
ITtalie d’autre part. J’en possede en outre dc tres nombreux specimens 
provenant des regions balkaniques : M. Mih. A. Ionesco, de Bucarest, m’en 
a envoye de Roumanie, et j’en ai recueilli dans 1’ancicn sandjak de Novi- 
Pazar, en Macedoine grecque, cn Thessalie et en Attiquc. 

Le groupc a ete trouve en Asic (lie Koh Chang [golfe de Siam], Annam 
meridional, Japon), a Java, en Australie (Nouvelle-Galle du Sud), en 
Amerique du Nord (Alaska, Etats-Unis, Mexique) et en Amerique du Sud 
(Paraguay, Argentine, Chili). 

On n’a pas encore mentionne sa presence en Afrique. Deux individus, 
appartenant a une espeee nouvclle du genre Allopauropus, viennent d’etre 
recoltes sur ce continent par la Mission scientifiquc deTOmo, dans le cratere 
de TElgon (region du lac Victoria). Leur etude m’a ete eonfiee par M. le 
Professcur R. Jeannel, a qui je dedie respectueusement cette forme inedite, 
dont la description est donnee ci-dessous. 

Allopauropus Jeanneli, n. sp. 

Materiaux. Un <$ ct une 9 adultcs, longs respeetivement dc 1,15 mm. 
et 1,17 mm. (antennes non comprises). Station n° 20 : camp dans le cratere 
de l’Elgon, a sa partie orientale, au pied du pic Koitobbos; dans la terre 



186 


P. REMY 


a la base dcs esearpements roeheux, sous les Senecio morts et les Lobelia. 
Altitude 4.000 m. Temperature moyenne : min. + 1° C; max. -|- 8° C. 
Pluie et brouillard, neige, vent violent. 7 a 10 janvier 1933. — Le cf cst 
pris comme type. 

Tete. Poils des 4 rangees tergales elaviformes. presentant des ecrcles 
transversaux saillants; ccux de la l re ran gee sensiblemcnt equidistants; a 
la 2 e rangee, lintervallc des 2 submedians supericur au double de Fespace 
qui separe chacun d’eux du sublateral correspondant; a la 3 e . les subme¬ 
dians, sensiblement egaux a leur intervalle, un peu plus eourts que les 
sublateraux; a la 4 e , les submedians a peu pres egaux a leur intervalle, 


2 

lequel est environ les - de Fespace qui separe chacun de ees poils de Finter- 

o 

inediaire eorrespondant. 


Antennes (fig. I). Hampe environ 2 fois - plus longue que le 

O 


rameau 



Fig. 1. Allopauropus Jeanneli , n. sp. — A. cf adultc. Antenne droitc. face sternale : 
1, raineau tergal, portant a son extremitc distale le tlagelle F l ; s, rameau sternal por- 
tant sur la face sternale le poil q et, sur la region distale, le globule g et les flagelles F*, 
Z 3 ; sur Particle distal de la hainpe, les poils p (tergal), (rostral), p" (sternal) et 
r (caudal;; T, bord anterieur de la t6te. — B. Q adulte. Antenne droite, face rostrale ; 
meme Iegende que pour A (X 900). 


sternal .<?. Longueur relative des articles : 1 = 7; II = 4; III = 6; IV = 8. 
Les poils portes par ees articles sont legcrcment elaviformes. avee eereles 
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transversaux saillants; a Particle IV, le poil tergal p plus long que eet 
article, plus long aussi que le poil rostral p J , lequel est un peu superieur au 
poil sternal//'; fextremite distale de p n’atteint pas le globule. 

Rameau tergal t depassant un peu le rameau 
sternal; sa longueur, qui atteint sensiblement 
le triple de sa largeur maximum, est a peu pres 

1 r?L 

le ^ de la longueur de son flagelle F 1 et en- 0 


viron les - de eelle de Tartiele IV de la hampe. 

Rameau sternal environ 2 fois plus long que 
sa largeur maximum (atteinte vers le milieu 
de Particle); son bord rostral eonvexe, nota- 
blement plus eourt que le bord caudal, qui est 
subreetiligne. Poil q porte par la faee sternale 
du rameau plus long que eelui-ei. Flagelle 
caudal F 3 superieur au double du flagelle ros¬ 
tral F 2 , lequel est environ le double de la lon¬ 
gueur du rameau. Globule petit, son diametre 
equatorial etant sensiblement le quadruple de 
la longueur de son pedoneule. 

Tronc. Cutieule de la faee tergale et des 
pattes finement ehagrinee (fig. II, 7). Poils 
tergaux elaviformes. Triehobothries III e gales 
a la moitie de leur intervalle; leur axe (fig. 
II, 1), pubescent, mince auvoisinage du bulbe, 
s’epaissit Jegerement a mesure qu’on s’eloi- 
gne de eelui-ei, puis son diametre reste sensi¬ 
blement constant jusque vers le debut du 

- distal, region a partir de laquelle il s’amin- 
o 

eit faiblement jusqu’a son extremite. Longueur 
relative des triehobothries III a V : III — 6, IV 
= 7; V = 9. 

Au tergite VI (fig. Ill, B), les 2 poils a qui 
constituent la ran gee transversale eaudale 
3 

egaux aux — de l’espaee qui les separe l’un 

de fautre, et a la moitie de eelui qui separe 
ehaeun d’eux de la triehobothrie V eorrespon- 


10 


7 

a 


9 



Fig. II. 1-7. Allopauropus Jeanneli, 
n. sp. cT adulte. I. Trichobo- 
thrie III. 2. Poil subinedian de 
la2 e rangee tergale de la t£te. 3. 
Poil subinedian de la rangee ros- 
trale du tergite I. 4. Poil tro- 
chantcrien de 4 C patte loco mo- 
trice. 5. Style (X 900). 6. Poil dis¬ 
tal de patte rudimentaire du l er 
segment du tronc. 7. Granula¬ 
tions du milieu du tergite IV 
(X 1020). 8-10. Allopauropus 

danicus Hansen 9 adulte (Ba- 
nyuls-s.-M.). 8. Poil proximal 
d’un moignon du I 6r segment 
thoracique.9. Poil distal clu inline 
appendice. 10. Poil coxal d’une 
patte locomotrice III (X 930). 


dante; fintervalle des 2 poils a egal a eelui 

des 2 submedians a K de la rangee rostrale et un peu plus grand que l inter- 
valle qui separe a' du sublateral a 2 . Les pattes ambulatoires a eoxa et tro- 
elianter pourvus ehaeun ‘d’un poil forme d’un soele troneo-eonique portant, 
un peu lateralement, un rameau elaviforme orne de eereles transversaux en 
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relief (fig. II, 4); ehaeune des pattes rudimentaires du l er segment du tronc 
porte 2 poils analogues (fig. II, 6), le distal etant sensiblement egal a la 
distance qui le separe du proximal et a la moitie de la longueur de eelui-eu 
Chez AUopauropus dunicus Hansen, les poils de la base des pattes 
(fig. II, 8-10) presentent 2 branches inegales, portees par un soele eommun; 
le petit rameau est tres reduit, diflieilement visible, sauf aux poils eoxaux 
et troehanteriens des pattes ambulatoires IX, oil il est presque aussi long 
que f autre (*). Peut-6tre existe-t-il un tel rameau supplemental, tres court, 
sur le ressaut presente par la region basilaire des poils sternaux des pattes- 



Fig. III. Allopauropus Jeanneli , n. sp. cf adulte. A. Organe copulateur (le bord interne 
est a droite) (X 900). — B. Region caudale du tergite VI; en haut, embases despoils 
de la rangee rostrale : a i , du subm^dian, a 2 du sublatSral; en bas, les 2 poils a r de la. 
rangee caudale et la region proximate des 5® trichobothries T 5 (X 600). 


d’A. Jeanneli ; je ne suis pas parvenu a le distinguer sur mes exemplaires, 
dont forientation des pattes etait d’ailleurs defavorable. 

Aux pattes loeomotriees de la 9 e paire, la longueur du tarse (organe 

1 

apical non eompris) est environ 1 fois - celle du tibia (longueurs mesurees 

A 

i 

sur la ligne medio-tergale); le tarse porte, pres de l’extremite de son - 
proximal, un poil tergal eflile, pubeseent, et, pres de Textremite distale, 


(1) Observations faites sur une 9 adulte de Banyuls-sur-Mer (Pyr6nees-Orientales) et 
un cf adulte de l’ardoisiere Ste-Anne a Fumay (Ardennes); chez ces exemplaires, le 

4 

rameau antennaire tergal est les ^ de l’ensemble des 3 articles distaux de la hampe, 

tandis que sur Tadulte cf tlu Danemark, examine par Hansen (1902), le rameau tergal est 
£gal a ces 3 articles. Les caract6res de ces 2 specimens frangais correspondent par ailleurs 
a ceux du cf danois. 

J’ajoute, pour completer la description de l’espece, qu’a la 4° rangee de poils tergaux 
cephaliques, les intermediaires et les sublateraux sont egaux entre eux, et depassent un 
peu le double des submedians, ceux-ci etant sensiblement egaux 4 leur intervalle (mesu- 
rations faites sur un cf adulte de Banyuls-s.-Mer). 
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un poil tergal claviforme, annele. Pres du milieu de la lace tergale du tibia, 
un poil effile, pubesecnt. 

Organes copulateurs (fig. Ill, A) subtrapezi- 
formes, a cxtremite distale largcment arrondie. 

Pygidium (fig. V). Tergum. Bord posterieur 
presentant un lobe median arrondi, large, peu 
saillant. Soics submedianes a { tres courtes. ar- 
quccs, fortement elargics distalement; lcs inter- 
mcdiaires a 2 et les laterales a? subcylindriques, 
celles d’un m6me cote inserees tres pres Tune de 
lautre ; les intermediates un peu plus courtes 
que la mi-longueur des laterales; Pespaee situc 

5 

entre les submedianes egal aux - de celui qui 

separe chacune dc celles-ci de Pintermediairc 
correspondante. Styles en forme de raquette (fig. 

II, 5 et fig. V, s), leur ecartement etant supe- 
rieur a eelui dcs soies submedianes. 

Sternum. Soies posterieures b { clavilormes, 
un peu plus courtes que leur intervalle. Soies la¬ 
terals b 2 legerement effilees, sensiblement egales 
aux intermediaires du tergum, plus courtes que 
lcs posterieures b K . Soies anterieurcs b 3 subeylin- 
driques, courtes, leur ecartement a peu pres egal a celui des soies poste¬ 
rieures. 

Plaque anale subtriangulaire, sensiblement aussi longue que large, fixee 
par un sommet arrondi; les cotes lateraux legerement convexes dans leur 
partie proximale, legerement concaves dans la partie distale ; lc eote caudal 
divise par 2 Sehanerures en 3 lobes subtriangulaires (un median et 2 late¬ 
raux) ; au fond de eliaque echancrure s’insere un appendice foliace, plus 
long que large. 

Affinites. Par les caracteres dc sa plaque anale et la forme de ses 
styles, Allopauropus Jeanneli est tres eloigne des autres Allopauropus. 
C’est d'A. armatus Hansen, dc l’ilc Koh Chang (golfe de Siam) qu’il parait 
s’ecarter le moins. Chez cette forme, en diet, la plaque anale, qui cst 
subtriangulaire, sensiblement aussi longue que large, presente du cote 
caudal un lobe median arrondi, flanque de 4 branches divergentes : 2 externes, 
rappelant les lobes lateraux de la plaque anale d’A. Jeanneli , mais beau- 
coup plus longs et plus greles qu’eux, ct 2 submedians ayant une position 
analogue a celle des appendices foliaces de notre espeee, mais differant 
sensiblement dc ccux-ci par la forme (ee sont des baguettes tres tenues, 
et non des lames). Ajoutons que l’aspeet des styles (en raquette chez 
Jeanneliy tenus et effiles chez armatus), de raemc que la taillc des soies 
submedianes du tergum pygidial (relativemcnt bcaucoup plus petites chez 



Fig. IV. Allopauropus Jeanneli, 
li. sp. Q adulte. A. Region 
distale de la 9° patte loco- 
motrice droite, face rostrale : 
la , tarse : li, tibia. — B. Ex- 
tremite distale de la 4 s patte 
locomotrice gauche, face ter¬ 
gale ■, la fleche est dirigee vers 
l’avant (X 675). 
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l’espeee afrieaine que ehez la siamoise), permettent de separer immediate- 
ment les deux formes Tune de l’autre. 



Fig. V. Allopaitropus Jeanneli , n. sp. cT adulte. Pygidium, face sternale, Sur le tergum : 
a 1 , soies submedianes (vues par transparence); a% soies interm&liaires; ft 3 , soies late- 
rales; s, styles. Sur le sternum : 6 1 , soies posterieures; 6‘ 2 , soies latorales; soies 
anterieures; p, plaque anale (X 900). 


La decouverte d’un Allopauropus en Afrique tropieale etend considerable- 
ment l’aire de distribution du genre, laquelle etait deja extremement vaste : 
Europe, Amerique du Sud (Paraguay, Argentine), Asie (Siam), et aussi 
Australie ( 4 ). 

D’autres genres de Pauropodes sont tres largement repandus : les Pau - 
ropus ont ete rencontres en Europe, en Amerique du Nord, au Chili, en 
Australie, en Indoehine ; les Sty lop aur op us en Europe et Amerique du 
Nord, les Eurypauropus en Europe, en Amerique du Nord, a Java. 

Certaines espeees meme ont une grande surface de repartition : Pauropus 

(1) Pauropus Burroiocsi Harrison, de Broken-Bav, Nouvelle-Galles du Sud (IIaruison, 
1914; Chamberlin, 1920) doit 6tre classe, en effet, dans le genre Allopauropus : chez cette 
forme, le rameau antennaire sternal « a son angle antero-lateral tronque obliqueinent, 
portant le flagelle anterieur »; le bord anterieur de ce rameau est done plus court que le 
posterieur; or, e’est precisement ce caractere qui a ete choisi par Silvestri (1902) pour 
separer les Allopauropus des Pauropus , le bord anterieur et le bord posterieur de ce 
m£me rameau dtant subegaux chez ces derniers. 

D’ailleurs, Harrison rapproche son esp^ce de Pauropus Mortmsenii Hansen (1902), de 
Koli Chang (Siam), qui a ete place quelques mois plus tard par Silvestri (1902) dans le 
genre Allopauropus. 
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furcifer Silvestri s’etend de l’Angleterre aux Pyrenees, a Fltalie et au Novi- 
Pazar (Yougoslavie), et une forme tres voisine, P. Dawydojji Remy habite 
le Sud-Annam; Stylopauropus pedunculatus Lubboek est repandu do 
FAngleterre et du Danemark aux Pyrenees et ala Calabre; Allopauropus 
danicus Hansen a une extension analogue. 

La grande etendue de ees aires de distribution est due en partie a la 
faeilite avee laquelle les Pauropodes, etres detriticoles de tres petite taille, 
et leurs ceufs peuvent etre transports au loin par les eaux de ruisselle- 
ment, le vent, les animaux et l’llomme. Elle s’explique aussi, si Ton eonsi- 
dere que ee groupe synthetique, a affinites indeeises, doit vivre depuis fort 
longtemps, sans avoir subi de profondes modifications, dans la terre et les 
detritus vegetaux, milieu dont les caraeteres se maintiennent avee une 
eertaine eonstance dans l’espace et dans le temps (Remy, 1932). 

On peut expliquer d’une fa^on analogue la vaste repartition de nombreux 
autres Artbropodes fort aneiens, peu specialises, qui menent un genre de 
vie semblable a eelui des Pauropodes : Symphyles, Protoures, Collem-- 
boles, ete. 
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